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T UÉ AUX ÉPARGE , LE 20 MAR 1915 
Promotion 191 1. - Sciences appliquées . 

Pari. icn, entièrement rorm é par les école de Paris . école 
dc quartier. éco le Colbert. collège Chaptal. Luciell-El/aène 
Dautrey (') avait ;,uivi la fili ère de cett bOlln él 'ction des 
mcilleurs éco lier qui le mène som'cllt par Je coll ège Chaptal 
alLX brillantcs place, de, plm dirticilt,. concour 'ci('nti-
fique . Des professeurs et l'a imai en t le diri-
gèrent vers aint-C loud. pal' ce zèle exce llent qui donn . aux 
meilleurs le ,>onci d'orienter " el' l' en,>eignement 
quelques-tinS au moin s cle leurs tlè,' c . A ]'(' cole 
Colber t on sc ol/vient hien de lui. En quittant celte écolc 
pOur al! r suivre le COIll'S préparatoire, à 'a int-Clollll au 
collège Chaptal il avait obtenu, san ' la moindre peine. le 
baccalauréa t. Non se ulement il entra à l'Ecole en hon rang. 
mais se signala tout de COJ1lIll' l'un dc., mieux cloués 
de la promotion tIe 1011 . 

(1) Né le décembre à Paris. 
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Il nOLI S arrivait non s ulelllcnt pourvll d'un savoir solid , 
de bonnes ct réguli ères habitudes de travail. d'un éducation 
sc ientifiqu e très avancée, mais b011 dess inateur, adroit, ayant 
le goût du travail de l',ltelier. Il éta it v i/' et décidé. ordonné 
dans son tra\ 'aiJ. so igneux et prompt l'oU\Tage : il alla 
tout naturelleill ent ver la ection des sciences appliquées. 
J\insi. entre l'étude cientifique et la technique il trouva le 
plein emploi de toutes ses resso urce et travailla sui\'ant sa 
\ 'ocation , avec ardeur, avec persévérance, a\'ec bonheur. 
Encouragé en outre par l'accueil [avoralle que nos élèves 
trouvaient aux cours.de lnécanique de la Sorbonne . il ajouta 
encore au programlll e de travail que Illi offrait l'Ecole. En 
1 re année .. il passait brillamillent à la Sorbonne le certificat 
de mécanique et de physiqlle' e'xpérimentale , et en 'le année 
celui de mécaniqlle rationnelle . Au prof"e ,>o rat il e clas a 
en COlllllle il était facile de le prévoir. De (Iucl travail 
varié et huctueux il avait rem pli ces deux anni-es d 'école ! 

Sans préjudice d'ailleurs pour son entraînement physique 
auqu'l il donnait 1 temps que ne lui réclamait pas, aux 
heures de liberté, l'a ffection paternell e. Sa gaieté llIodérée, 
SO Il parrait équilibre d'humeur et de caractère, rendaient son 
CO llllllerCe agréabl et sûr. 

Il fut in corporé en oc tobre COlllll1 e la plllpart des 
Par isien, dans un régiment dïnfanterie de rEst. II n 'avait 

achevé a première année de sNvicc que la gucrre éclata. 
11 était dan le rang, silllple soldat au 132" régimellt d ' infan-
terie . 

Le régimcnt partit en première ligne; il rut durement 
éprOUV É: . DautrC'y 'étonnait d'avoir été éparo'né et avait pris 
cette confiance en sa cltanc' qui est un des él<': llI ent!:> de la 
olidité morale du solda t. 

L e 2 S février, étant au [l'on t entre Sain et V erd un , 
illll'écrivait une de lettres brève - telles qu'on les recevait 
des oil l'actioll était apre et ilice ' ante: « 
venons de passer, di sait-il, douze terribles journées de 
cOlllbat. C'est fini pOUl' cette fois. voici au repos pom 
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trois jours. Après quoi nous retournerons pour tro is jours à 
15 mètres de l'ennemi. }) \ 'oilà d quel style froid et net, 
bi n d'accord avec , on tem péraJll en t, sa person nali té, et avec 
la façon d'écrire des héros de cette O"uerre, Dautrey donnait 
de ,es nouvell es . II est dans l' enfer des bombardements ans 
trêve, des tranchées sapées . minées et torpillées : il tete e t 
froide, sa main est ferme comme sa pensée . pas un mot n 'e t 
plus hau t que l'autre. 

Le 20 mars, Dautrey était en première ligne au bois cl es 
Eparges et il y rut tu é. 

Avec sa fi ère simplicité de courage il a tionn e a vie à son 
de combat dan Je lignes de la défense avancée de 

Verdun. Si la citadell e meu ienne e t re tée indemne de 
l'investis ement ennemi, c'e t que Lucien Dautrey et des 
milliers de ses frères d'armes ont fait de loin à la place forte 
1111 rempart cle leurs poitrine . .; et cle leurs tOlllbe: tandis Clu e 
la ruée allemande ép"isait dan un effort indéfinim ent renou-
velé les 1 ataillon c-t les réo'inwnt contre ce ba tion impre-
nable des Hauts de \Jeu e (1) . 

. aint-Cloud , janvier 191G. 

V. 

( 1) La médaille milit.aire a été Ù LUCÎl'1I D3l11rey à titre 
avec la ci tatio ll : ( Très UOll soldat. dévoué. Tombt, 
pOlir la France le 2() mars Ig15, "li bois ùes 1::)Iargcs. ùan, raccornpli,sCIllCl1l 
de 0 11 devoir. A cté Cjll\ . » 


